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Résumé :  

Cette thèse présente de nouveaux résultats théoriques et empiriques sur les dynamiques de croissance 

économique en lien avec les enjeux environnementaux, dans le contexte d'une économie ouverte. Le premier 

chapitre examine la dynamique de spécialisation des produits verts à travers l'analyse de la complexité 

économique et des réseaux autocatalytiques. La question principale est de comprendre pourquoi certains pays 

ne s'engagent pas davantage dans la production de biens verts, pourtant cruciale pour l'atteinte des objectifs de 

développement durable. Par la construction d'un réseau dirigé, où les nœuds représentent des produits et les 

liens la probabilité qu'un produit en catalyse un autre dans le temps, nous évaluons la structure autocatalytique 



de la production, ainsi que la dynamique de diversification entre les biens verts et le reste de la production. 

Nous montrons que les biens verts sont moins enclins à s'autorenforcer dans le temps par rapport à leurs 

homologues non verts, offrant ainsi moins d'opportunités pour la diversification économique. En outre, nous 

analysons cette dynamique au niveau des pays, en prenant pour exemple les BRICS (Brésil, Russie, Inde, 

Chine, Afrique du Sud). Nous observons que la production de biens verts dépend de la capacité d'un pays à 

tirer parti du renforcement local de produits connexes. En termes de politiques environnementales, ce résultat 

a des implications significatives ; en effet, pour assurer le succès d'une politique industrielle « verte », il est 

crucial d'identifier et de renforcer les industries locales qui contribuent à la construction d'avantages 

comparatifs pour les biens verts. Cela implique d'investir non seulement dans les produits verts eux-mêmes 

mais aussi de favoriser un écosystème économique qui facilite les synergies entre les différents secteurs 

productifs. Le deuxième chapitre élabore un modèle multi-agents, prenant en compte la dimension du 

commerce et l’hétérogénéité non seulement des entreprises mais également des régions, offrant ainsi une 

alternative aux modèles traditionnels d'évaluation intégrée de l'équilibre général calculable multirégional. Ce 

modèle reproduit une large gamme de propriétés empiriques identifiées dans la littérature, liant les dynamiques 

de croissance, d'innovation, de commerce et environnementales. Nous analysons les effets des politiques de 

taxe carbone. Les résultats révèlent que, tandis que la mise en oeuvre nationale de telles politiques pourrait 

provoquer une fuite de carbone et impacter négativement la performance économique des entreprises locales, 

un accord international sur la réduction des émissions pourrait diminuer simultanément la production et les 

émissions. Dans le troisième chapitre, nous explorons les conséquences des Mécanismes d'Ajustement Carbone 

aux Frontières (MACF) au sein de l'Union Européenne sur la dynamique macroéconomique et la réduction des 

émissions de gaz à effet de serre, en employant le modèle d'évaluation intégrée multi-agents développé 

précédemment. Nous montrons que les mesures de MACF ont un effet significatif pour réduire la fuite de 

carbone et accroître la compétitivité locale. Cependant, cette réduction des émissions s'avère temporaire et 

insuffisante pour significativement modifier la hausse des températures. Nous observons par ailleurs un 

changement dans les dynamiques commercial avec la redirection des flux commerciaux vers des pays 

n'adoptant pas cette politique. Nous considérons des scénarios alternatifs avec différentes trajectoires d'intensité 

carbone. Ces résultats montrent qu'une augmentation des opportunités en recherche et développement ciblée 

sur la réduction de l'intensité des émissions au niveau des entreprises s'avère essentielle pour diminuer les gaz 

à effet de serre à l'échelle mondiale, soulignant l'importance de mettre en place des politiques robustes pour 

encourager l'innovation et la transition vers des technologies plus propres. 

  

 


